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MRZYK & MORICEAU  

‘‘Never send Flowers’’

A partir du 10 avril 2022
43, rue de la commune de Paris 93230 Romainville

Tout semble légèrement détraqué au moment de franchir le seuil de l’exposition à la galerie Hair de Paris : difficile à décrire, ce 
sentiment d’altération du réel que l’on perçoit parfois à la vue de menus détails qui, additionnés les uns aux autres, dessinent un 
tableau d’ensemble divaguant.

Le titre de l’exposition, Never send flowers, dégage déjà un parfum étrange : comme il est toujours compliqué de baptiser les choses, 
Mrzyk & Moriceau ont trouvé l’idée maline de ponctionner méthodiquement les titres de romans de James Bond, cela tombe bien 
puisqu’il y en a plus de quatre-vingts, ils peuvent tranquillement voir venir. À noter que ces titres abordent des thèmes récurrents, 
classés par ordre d’importance de la manière qui suit : la mort, l’amour, les ennemis, les lieux traversés et enfin, quelques-uns 
semblent entrer dans la catégorie « peu compréhensibles ». N’envoyez jamais de fleurs en fait partie. Jusqu’à ce qu’on apprenne 
que James Bond y piste un ancien acteur de théâtre louche, David Dragonpol, et découvre bientôt que la sœur de Dragonpol a un 
lien avec tous les meurtres de l’intrigue : elle cultive une variété de roses qui se retrouve aux funérailles de chaque victime.

Après cette mise en bouche au goût de fleurs et de macchabées, l’exposition de Mrzyk & Moriceau s’ouvre sur un ensemble de 
céramiques colorées, pratique récente pour le duo d’artistes. Un socle allongé suggère l’idée du catwalk : y défilent une poulaine 
du Moyen âge, une santiag sur laquelle poussent des champignons, une charentaise à double entrée, une claquette chaussette qui 
s’est trompée de pointure ou un mocassin façon nubuck. Mais aussi une patte de poulet ou une main humaine. Et il s’avère que 
ces divers fragments de corps, chaussures surmontées de chaussettes ou bottes, s’apparentent tous à des vases, ces récipients 
où l’on dispose délicatement les bouquets que l’on n’envoie jamais.

Dans cette première salle, d’autres objets en céramique prolongent l’esprit dérailleur 
propre à l’œuvre, inscrite dans un imaginaire dynamique,  tout en glissements du côté de l’aléatoire et de l’inopiné, entre jeux 
d’analogie et jeux de déplacement. Les mégots s’invitent au bord des mugs, les vers de terre scrollent comme des fous sur les 
Iphones, une part de pizza fait origami-ami avec un avion de papier : la réalité concrète côtoie le merveilleux, l’identifiable ne se 
départit jamais du bizarre. On pense au Catalogue d’objets introuvables de Carelman : entre le gant chaussures pour antipodiste 
et les tenailles molles, ces céramiques pourraient parfaitement s’insérer. Pour compléter cette collection insolite, douze dessins 
explorent les thèmes de prédilection de Mrzyk & Moriceau : des cerveaux et des chiens, des fruits et primeurs décomplexés et des 
loisirs sexuels. Trois dessins de divagation, où s’entassent des motifs récurrents quoiqu’incongrus, montrent l’énergie proliférante 
de ces tracés spontanés, quand la main libérée des injonctions du cerveau exprime toutes ses pulsions figuratives. Enfin, une 
tempête d’yeux se déchaîne sur quatre plaques de verres superposés, combinant des phénomènes de transparences aux 
phénomènes d’occultation avec des points de focales et des percées dans la matière, un dispositif feuilleté inspiré des cellulos de 
dessins animés réalisés à l’ancienne.

Du catwalk au cosmos. Dans un second espace plongé dans l’obscurité, un dessin animé inédit est projeté en all over sur le mur 
du fond, pour un effet immersif maximal. Dans les bras de morphing raconte la jouissance dans la métamorphose incessante des 
lignes – métamorphose ou altération qui est au cœur de l’esthétique de Mrzyk & Moriceau : l’histoire d’un mouvement qui s’éprend 
de lui-même tout en emportant dans son orbite les vestiges rationnels d’un monde trop figé. Le phénomène hallucinatoire repose 
sur un principe de générateur de formes assez classique, avec une arrivée par vagues successives linéaires, type jeux d’arcade. 
Même si l’influence n’est pas directe, l’approche graphique et chromatique rappelle certains poèmes optiques animés par Oskar 
Fischinger et Norman McLaren, ou encore les fantaisies psychédéliques de Vince Collins. Tout au long de cette chaîne d’événements 
déroutante, l’univers de Mrzyk et Moriceau se déploie en effets sériels : comme dans le désir, le dessin assouvit des fantasmes 
d’hybridation, où tout mute et s’interpénètre. Les objets, végétaux et animaux se voient dotés d’attributs humains, tandis que 
les corps humains se transfigurent à l’envi. Pas le temps de lambiner dans cette morphogénèse frénétique. L’échangisme arrive 
grand gagnant.

Éva Prouteau
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Sans titre
2022  
peinture sur verres assemblés
44,7 x 60,6 x 4,5 cm
Unique

Sans titre
2022
faïence emaillée
35 x 42,5 x 13 cm
unique

Sans titre
2022
faïence emaillée
31,5 x 35 x 10,2 cm
unique

Sans titre
2022
faïence emaillée
25,5 x 38 x 11 cm
unique

Sans titre
2022
faïence emaillée
30,5 x 43,5 x 11,5 cm
unique



Sans titre
2022
faïence emaillée
30 x 9,6 x 9,5 cm
unique

AIR DE PARIS

Sans titre
2022
faïence emaillée
25,5 x 40,5 x 13 cm
unique

Sans titre
2022
faïence emaillée
27,2 x 39 x 12,5 cm
unique

Sans titre
2022
faïence emaillée
44,7 x 60,6 x 4,5 cm
unique

Sans titre
2022
faïence emaillée
10 x 39 x 28 cm
unique

Sans titre
2022
faïence emaillée
33,6 x 34,7 x 18,6 cm
unique

Sans titre
2022
faïence emaillée
41 x 41 x 13 cm
unique
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Sans titre
2022
faïence emaillée
13 x 17 x 10,6 cm
unique

Sans titre
2022
faïence emaillée
25 x 47 x 13 cm
unique

Sans titre
2022
faïence emaillée 
15,5 x 7,5 x 7 cm
unique

Sans titre
2022
faïence emaillée
15,5 x 7,5 x 4 cm
unique

Sans titre
2022
faïence emaillée
15,5 x 7,5 x 6 cm
unique



Sans titre
2022
faïence emaillée
15,5 x 7,5 x 4,5 cm
unique
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Sans titre
2022
faïence emaillée
15,5 x 7,5 x 7,4 cm
unique

Sans titre
2022
faïence emaillée
15,5 x 7,5 x 6,4 cm
unique

Sans titre
2022
faïence emaillée
15,5 x 7,5 x 4,5 cm
unique



Sans titre
2020
encre sur papier
29,7 x 42 cm
unique
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Sans titre
2020
encre sur papier
42 x 29,7 cm
unique

Sans titre
2020
encre sur papier
42 x 29,7 cm
unique

Sans titre
2021
encre sur papier
42 x 29,7 cm
unique

Sans titre
2021
encre sur papier
42 x 29,7 cm
unique

Sans titre
2021
encre sur papier
42 x 29,7 cm
unique



Sans titre
2021
encre sur papier
42 x 29,7 cm
unique
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Sans titre
2021
encre sur papier
42 x 29,7 cm
unique

Sans titre
2021
encre sur papier
42 x 29,7 cm
unique

Sans titre
2021
encre sur papier
42 x 29,7 cm
unique

Sans titre
2021
encre sur papier
42 x 29,7 cm
unique

Sans titre
2021
encre sur papier
42 x 29,7 cm
unique
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Petra Mrzyk née en 1973 à Nuremberg.
Jean-François Moriceau né en 1974 à Saint-Nazaire.
Vivent et travaillent à Montjean-sur-Loire.

Le duo commence leur collaboration graphique en 1999 après s’être rencontré aux Beaux-arts de Quimper. 
Leurs visions pop, souvent traitées en noir et blanc pour plus d’efficacité visuelle, se précisent à un moment 
où le dessin occupe une place grandissante dans la production artistique contemporaine.

Bien présent sur la scène artistique internationale, Mrzyk & Moriceau ont bénéficié d’expositions personnelles 
à la fondation La Caixa à Barcelone, au musée LACMA à Los Angeles, au Mamco à Genève, à Piacé Le Radieux à 
Piacé et plus récemment au Centre Régional d’Art Contemporain Le Portique au Havre. 
Ils ont également exposé au musée de la Vie Romantique à Paris, au Frac Franche-Comté à Besançon, au Frac 
des Pays de la Loire à Nantes et au musée d’Art Contemporain de Chengdu (MOCA) au Sichuan. 

Dans les bras de Morphing
2022
dessin animé, MOV, 4,35 GO, couleur, silencieux
5 min 28 sec
édition de 3
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MRZYK & MORICEAU  

‘‘Never send Flowers’’

From April 10, 2022
43, rue de la commune de Paris 93230 Romainville

Everything seems a bit haywire when you enter the exhibition at the gallery Hair de Paris: it is hard to describe that sense of altered 
reality you sometimes get when you see minor details which, taken together, produce a delirious overall picture.

The title of the exhibition, Never send flowers, already has a strange perfume to it: because naming things is always tricky, Mrzyk 
& Moriceau came up with the smart idea of drawing systematically on the titles of James Bond novels, which works out well as 
there are more than eighty of them, so they can see what is coming without any fuss. It is worth noting that these titles take up 
recurring themes, organised as follows in order of importance: death, love, enemies, places experienced, followed by a few that 
seem to fall into the category of the ‘somewhat incomprehensible’. Never send flowers is one such title. Until we find out that 
Bond is on the trail of a former stage actor, a shifty character called David Dragonpol, and quickly discovers that Dragonpol’s sister 
is linked to all the murders in the plot: she cultivates a variety of rose that is found at the funeral of every victim.

After this taster evoking flowers and corpses, Mrzyk & Moriceau’s exhibition opens into a group of coloured ceramics, a practice 
the artist duo has recently been exploring. An elongated platform suggests the idea of a catwalk: on parade are a medieval crakow 
(or long-toed shoe), a cowboy boot with fungus growing on it, an open-toe slipper, a sock-and-sandal combo in the wrong size, and 
a moccasin-style nubuck loafer. Along with a chicken’s foot and a human hand. And it turns out that these different fragments 
of bodies, shoes topped with socks and boots all resemble vases, the containers in which we carefully arrange the bouquets we 
never send.

In this first room, other ceramic objects continue the work’s peculiar spirit of something gone awry, inscribed in a dynamic world 
of the imagination, everything sliding into the unpredictable and unexpected, shifting between games of analogy and games of 
displacement. Cigarette butts show up on the rims of mugs, earthworms scroll away on iPhones, a slice of pizza gets all origummy-
chummy with a paper plane: concrete reality hangs out with the supernatural, the identifiable never strays far from the bizarre. 
Carelman’s Catalogue d’objets introuvables come to mind: these ceramics would slot in perfectly between the glove shoes for 
foot jugglers and the soft pincers. This quirky collection is rounded off by twelve drawings exploring Mrzyk & Moriceau’s favourite 
themes: brains and dogs, uninhibited fruit and vegetables, and sexual pastimes. Three delirious drawings, stuffed with recurring 
motifs that are nonetheless incongruous, are indicative of how the energy of these spontaneous drawings runs riot, when the 
hand is freed from the brain’s injunctions and expresses all its figurative urges. Finally, a tempest of eyes is let loose on four 
glass panels placed one on top of the other, combining the characteristics of transparency and obscuration with focal points and 
openings in the material, a flip-through device inspired by old-fashioned cartoon cellulos.

From the catwalk to the cosmos. In a second space plunged into darkness, a hitherto unseen cartoon is projected right across the 
back wall, creating the maximum immersive effect. Dans les bras de morphing recounts the pleasure derived from the constant 
metamorphosis of lines – a metamorphosis or distortion that is at the heart of Mrzyk & Moriceau’s aesthetic: the story of a 
movement that falls in love with itself while taking into its orbit the rational vestiges of a world that has become too staid and 
immobile. The hallucinatory phenomenon rests on a classic form-generating principle, with the arrival of successive linear waves, 
a kind of arcade game. Even if there is no direct influence involved, the graphic and chromatic approach brings to mind certain 
visual poems animated by Oskar Fischinger and Norman McLaren, or the psychedelic fantasies of Vince Collins. All through this 
disturbing chain of events, Mrzyk and Moriceau’s universe unfolds itself in serial effects: as with desire, the drawing slakes the 
fantasies of hybridisation, where everything mutates and intermingles. Objects, vegetables and animals find themselves endowed 
with human attributes, while human bodies are transfigured at every possible opportunity. There is no time to linger in this frenetic 
morphogenesis. Swingers equals winners.

Eva Prouteau
(Translated by Simon Cowper)

*** Cliquez ici pour accéder à la version française ***
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Sans titre
2022  
painting on assembled glass
44,7 x 60,6 x 4,5 cm
Unique

Sans titre
2022
enameled ceramic
35 x 42,5 x 13 cm
unique

Sans titre
2022
enameled ceramic
31,5 x 35 x 10,2 cm
unique

Sans titre
2022
enameled ceramic
25,5 x 38 x 11 cm
unique

Sans titre
2022
enameled ceramic
30,5 x 43,5 x 11,5 cm
unique



Sans titre
2022
enameled ceramic
30 x 9,6 x 9,5 cm
unique
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Sans titre
2022
enameled ceramic
25,5 x 40,5 x 13 cm
unique

Sans titre
2022
enameled ceramic
27,2 x 39 x 12,5 cm
unique

Sans titre
2022
enameled ceramic
44,7 x 60,6 x 4,5 cm
unique

Sans titre
2022
enameled ceramic
10 x 39 x 28 cm
unique

Sans titre
2022
enameled ceramic
33,6 x 34,7 x 18,6 cm
unique

Sans titre
2022
enameled ceramic
41 x 41 x 13 cm
unique
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Sans titre
2022
enameled ceramic
13 x 17 x 10,6 cm
unique

Sans titre
2022
enameled ceramic
25 x 47 x 13 cm
unique

Sans titre
2022
enameled ceramic
15,5 x 7,5 x 7 cm
unique

Sans titre
2022
enameled ceramic
15,5 x 7,5 x 4 cm
unique

Sans titre
2022
enameled ceramic
15,5 x 7,5 x 6 cm
unique



Sans titre
2022
enameled ceramic
15,5 x 7,5 x 4,5 cm
unique
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Sans titre
2022
enameled ceramic
15,5 x 7,5 x 7,4 cm
unique

Sans titre
2022
enameled ceramic
15,5 x 7,5 x 6,4 cm
unique

Sans titre
2022
enameled ceramic
15,5 x 7,5 x 4,5 cm
unique



Sans titre
2020
ink on paper
29,7 x 42 cm
unique
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Sans titre
2020
ink on paper
42 x 29,7 cm
unique

Sans titre
2020
ink on paper
42 x 29,7 cm
unique

Sans titre
2021
ink on paper
42 x 29,7 cm
unique

Sans titre
2021
ink on paper
42 x 29,7 cm
unique

Sans titre
2021
ink on paper
42 x 29,7 cm
unique



Sans titre
2021
ink on paper
42 x 29,7 cm
unique
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Sans titre
2021
ink on paper
42 x 29,7 cm
unique

Sans titre
2021
ink on paper
42 x 29,7 cm
unique

Sans titre
2021
ink on paper
42 x 29,7 cm
unique

Sans titre
2021
ink on paper
42 x 29,7 cm
unique

Sans titre
2021
ink on paper
42 x 29,7 cm
unique
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Petra Mrzyk born in 1973 in Nuremberg.
Jean-François Moriceau born in 1974 in Saint-Nazaire.
Live and work in Montjean-sur-Loire.

The duo began their graphic collaboration in 1999 after meeting at the Beaux-arts de Quimper. Their pop 
visions, often treated in black and white for more visual efficiency, become clearer at a time when drawing 
occupies a growing place in contemporary artistic production.

Well present on the international art scene, Mrzyk & Moriceau have had solo exhibitions at the La Caixa 
Foundation in Barcelona, the LACMA Museum in Los Angeles, the Mamco in Geneva, Piacé Le Radieux in Piacé 
and more recently at the Centre Régional d’Art Contemporain Le Portique in Le Havre. 
They have also exhibited at the Musée de la Vie Romantique in Paris, the Frac Franche-Comté in Besançon, 
the Frac des Pays de la Loire in Nantes and the Museum of Contemporary Art in Chengdu (MOCA) in Sichuan.

Dans les bras de Morphing
2022
cartoon, MOV, 4,35 GO, color, silent
5 min 28 sec
edition of 3


